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La Famille Chrétienne.382

« Pourquoi pas? tu l’aimeras tout de suite, si nous te l’ame- 
à Noyon. Catu ne dit rien, mais, la bonne fille, ce n’est pas 

de causer !.......
non s
l’envie qui lui en manque

“ D’ailleurs, que deviendrait-il? c’est un enfant de riche, éle­
vé très délicatement. Le pauvre petit, le vois-tu, seul.....  ? seul à
onze ans ! et avec ses souvenirs...! si un pareil accident nous était 
arrivé dans une promenade en mer, que Blanche fût restée toute 
seule, je pense à la temme qui lui eût tendu les bras tout grands 
en lui disant: “ Viens, tu es ma fille, et je vais essayer de rempla­
cer ta mère I ”

“ Pourquoi ne serais-je pas cette femme-là, Marguerite chérie, 
dis-moi ce que tu en penses ? ’’

Noyon, le 28 septembre.

“ Ce que j’en pense? c’est que la chambre est prête, la cham­
bre gris-argent qui donne sur le jardin des Sœurs, et qu’à la gare 
mes deux bras vous seront ouverts pour vous serrer tous parce 
que vous êtes bons.......oh ! si bons !

“ Marguerite. "

( à suivre )

DIRECTEUR: A. L. MANQIN, PRETRE, 
A JEANNE d’ARC ( AYLMER-EST.)
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